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Étude de cas – Innovation Sociale 

 
                

     

  

 

 

 

 

 

 

Nom Organisation Comité de Soutien à la Scolarisation des Filles rurales 

(CSSF) 

Nom Interlocuteur Naima Senhadji  

Rôle Présidente  

Adresse email  nsenhadji@hotmail.com  

Date création 1998 

Nombre bénéficiaires 4000 (nombre de bénéficiaires du programme « une 

bourse pour réussir » lancé en 2000 ) 

Nombre de salariés 15  

Localisation et couverture Les régions rurales marocaines 

Type de structure Association d’utilité publique 

Niveau de maturité Mature 

Modèle duplicable Oui 

Modèle scalable Oui 

 

 

 

Cas : Comité de Soutien à la         

Scolarisation des Filles rurales 

(CSSF) 

mailto:nsenhadji@hotmail.com
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Quel est le problème adressé et la proposition de valeur ? 

 

La population féminine a au Maroc un accès limité à l’éducation et l’analphabétisme est l’un 

des symptômes visibles le plus notable. Ainsi, selon les chiffres publiés par le Haut-

Commissariat au Plan en 2018, 42,1% des femmes seraient analphabètes, contre 22,2% des 

hommes. Cette disparité est d’autant plus forte en milieu rural où le taux d’analphabétisme 

chez les femmes atteint 60,1% contre 34,9% chez les hommes.   

Ces données illustrent la persistance de la déperdition scolaire des filles en milieu rural, 

phénomène résultant de plusieurs facteurs. Tout d’abord, l’éloignement géographique des 

collèges par rapport au domicile, cette problématique étant intimement liée à l’insuffisance 

des infrastructures d’accueil. Ensuite, une insuffisance des moyens de transport qui 

accentue les difficultés d’accès aux établissements.  Enfin le mariage des jeunes filles 

mineures, qui apparait comme un facteur de déscolarisation puissant.  

 

Le CSSF a pour mission de faciliter l’accès à l’école pour les jeunes filles issues de milieux 

ruraux. L’association a ainsi pour ambition de déployer sur le territoire un réseau de foyers 

proches des écoles et destinés à accueillir des jeunes filles risquant la déscolarisation. Le 

CSSF assure le développement de foyers par l’intermédiaires d’associations locales. Ces 

dernières candidatent auprès du CSSF pour lancer et opérer les foyers à destination des 

jeunes filles. La CSSF les aide dans la structuration, le financement et le lancement des 

centres. De manière opérationnelle, les centres sont exploités par l’association locale, 

partenaire du CSSF, qui assure le bon fonctionnement de l’établissement et la relation avec 

les bénéficiaires.  

 

Quelle est la/les cible/s de l’innovation ? 

 

Le CSSF a été créé avec pour mission de rendre accessible une éducation de qualité aux 

filles issues du milieu rural. 

 

Quelles sont les activités menées par l’initiative ? 

 

Le CSSF compte à son actif plusieurs actions  

Détail des activités menées par la structure : 

• Le programme « une bourse pour réussir » : « Une bourse pour réussir » est le 

principal programme du CSSF. Ce programme permet la création et le financement 

au quotidien des foyers développés par l’association. Ces foyers sont situés à 

proximité des collèges de l’enseignement public et le programme permet de 

financer les frais de la structure. Ainsi, le personnel, soit la directrice et la 

gouvernante, est recruté par le CSSF qui prend en charge leur salaire. Les frais de 

bouche et les différents besoins des jeunes résidentes sont également couverts par 

l’association. 

• Accompagnement des associations partenaires : le CSSF accompagne les 

associations partenaires vers l’autonomie. Le programme d’accompagnement des  
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partenaires est de 3 ans à l’issus desquels l’association locale doit être capable de 

gérer de manière autonome le centre. 

• Communication et plaidoyer : l’association produit des études qualitatives et 

quantitatives, intégrant témoignages et données chiffrées. Les résultats des études 

servent d’outils de communication et de plaidoyer. De cette manière, l’association 

s’engage pour le renforcement de la mobilisation sociale en faveur de l’éducation 

des filles issues du milieu rural, auprès des acteurs du domaine de l’éducation, des 

décideurs et de la société civile. Le CSSF élabore dans ce sens des propositions de 

stratégie d’intervention et de mobilisation sociale adaptées au contexte local, visant 

à faire évoluer les politiques publiques en matière d’éducation. Ainsi, l’association 

s’attache à sensibiliser les décideurs et acteurs locaux quant à leur rôle et à leur 

responsabilité dans la mise en place de mécanismes sociaux pour la rétention 

scolaire des enfants, et plus particulièrement des filles, dans tous les cycles de 

l’enseignement. L’association s’adresse également à la société civile à travers le 

partage d’expérience et l’échange de bonnes pratiques. Enfin, elle promeut le 

renforcement de la représentativité du milieu rural, notamment à travers la création 

de l'association des collégiennes rurales, épaulant l’association dans son mandat et 

ses tâches.  

• Levée de fonds :  la levée de fonds est une des activités clé pour le CSSF qui finance 

le développement et le fonctionnement des foyers  

 

Quelle est la performance opérationnelle/organisationnelle de l’innovation ? 

 

Détail de l’organisation de la structure :  

• La gestion du CSSF est assurée par une équipe de bénévoles : 13 membres 

fondateurs et un bureau élu de 9 personnes 

• L’administration est gérée par une directrice et une responsable administrative et 

financière 

• Chaque foyer est géré par deux personnes : une encadrante, le plus souvent de 

niveau universitaire, chargée de la supervision des activités du foyer et des études 

des filles, et une gouvernante chargée des tâches ménagères. Ces deux postes sont 

réservés à des femmes, qui vivent 24h/24 au sein du foyer dans l’objectif de créer 

une ambiance familiale au sein des centres 

• L’effectif total des 45 foyers développés par le CSSF est plafonné à 20 filles par 

centre, afin de garantir un encadrement de qualité 
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Quelle est la pérennité du modèle et comment est-il financé ? 

 

Modèle économique : 

• Le budget de fonctionnement du CSSF – hors frais liés aux 45 foyers - est de 30 000 

DHS par mois. Ce budget couvre les charges fixes du local de l’association à Rabat et 

des salariés associés (salaires, local de l’association, électricité, etc.) 

• Le financement des foyers est assuré par le CSSF, qui octroie à chaque fille 

bénéficiaire une bourse mensuelle d’un montant de 500 DH. Ce montant permet aux 

jeunes filles de financer les charges des centres (loyer, salaires, courses alimentaires, 

électricité, soutien scolaire). En principe, ces bourses sont accordées pour une 

période de trois ans, à la suite de laquelle l’association partenaire opératrice du 

foyer doit s’autonomiser. L’association partenaire doit ainsi poursuivre son activité 

en mobilisant de nouveaux moyens financiers.  

 

Financement extérieurs :  

Le financement du CSSF est assuré par ses partenaires : institutions publiques et privées, 

ambassades, organisations gouvernementales et non gouvernementales (nationales et 

internationales) 

Pour son programme « une bourse pour réussir », l’association mobiliste de nombreux 

partenaires à travers la signature de conventions. Exemple de conventions signées dans le 

cadre du programme « une bourse pour réussir » : 

• Convention avec le Cercle Diplomatique d’un montant de 81.000 DH, qui a été 

affecté au foyer de Sidi Allal Tazi pour l’année scolaire 2016-2017 

• Convention avec le Rotary Club Rabat Chellah d’un montant de 108.000 DH, qui a 

permis le financement du foyer de Mograne pour l’année scolaire 2016-2017  

• Convention avec l’association Relais Instruction Éducation Maroc – RIM d’un 

montant de 364.250 DH pour le financement du foyer d’Asni pour les années 

scolaires 2016-2017 à 2018-2019 

• Deux conventions avec la société Capgemini, d’un montant de 372.600 DH chacune, 

dont les fonds ont été affectés au foyer de Mellila et à Dar Taliba de Tatoft pour les 

années scolaires 2016-2017 à 2018-2019. Une troisième convention d’un montant 

de 276.000 DH a été signée pour le financement des deux foyers pour l’année 

scolaire 2019-2020 

• Trois conventions avec la Fondation CDG, pour des montants de 50.000 DH pour 

l’année scolaire 2016-2017, 50.000 DH pour l’année scolaire 2017-2018 et 60.000 

DH pour l’année scolaire 2018-2019. Les deux premiers ont été affectés au foyer de 

Sidi Allal Tazi, le troisième a été réparti entre ce dernier et le foyer de Tighassaline 

 

Connexion avec l’écosystème 
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Soutien financier : l’association bénéficie du soutien financier de nombreux partenaires 

appartenant à l’écosystème de l’innovation sociale  

Sensibilisation/Visibilité : le CSSF communique régulièrement à travers les médias 

classiques (radio, télé et presse écrite). Il est aussi présent sur les réseaux sociaux avec une 

page Facebook officielle et la page des « Amis du CSSF ». Conscient de l’importance de la 

communication et afin d’augmenter en visibilité, le CSSF a procédé en 2019 à la refonte de 

son site web. Le CSSF est par ailleurs régulièrement convié à divers évènements (séminaires, 

congrès, etc.) organisés par des institutions publiques et la société civile, aussi bien au 

Maroc qu’à l’international. L’association participe également au débat public. Le CSSF est 

ainsi contributeur de nombreuses consultations organisées par des institutions agissant sur 

des sujets en lien avec l’éducation et les droits des femmes (exemple de contribution : 

contributrice lors de la préparation de la vision 2030 du Conseil supérieur de l’éducation, 

de la formation et de la recherche scientifique ; contributrice lors d’un consultation 

organisée par l’UNICEF, par la BAD et par l’Union européenne notamment, …) 

 

Potentiel de développement du modèle 

Le CSSF est aujourd’hui présent dans 42 communes rurales à travers ses 45 foyers. Son 
modèle a prouvé sa capacité à être dupliqué et chaque mois plusieurs nouvelles 
sollicitations en provenance d’associations du milieu rural sont traitées. Le choix des 
structures à accompagner vers la création d’un centre se fait en fonction des urgences 
spécifiques à chaque région, identifiées par le CSSF en s’appuyant sur le résultat de ses 
propres études.  
L’association ambitionne de poursuivre son développement sur le territoire rural marocain, 
grâce à l’appui de ses partenaires nombreux et diversifiées, sa croissance étant fortement 
dépendante de sa capacité à lever des fonds. 

 

Défis et facteurs clés de succès 

• L’association a un impact certain sur les jeunes filles résidentes des foyers, mais son action 

est limitée par la complexité des problématiques traitées. En effet, l’association agit sur un 

des facteurs de la scolarisation mais n’a pas d’emprise sur la totalité des éléments qui 

peuvent conduire à la déscolarisation (facteurs familiaux, etc.) 

• Un des problèmes récurent pour le CSSF est le manque de confiance des parents qui 

hésitent et sont parfois réticents à envoyer leurs filles dans un foyer 

• Le manque de suivi des bénéficiaires après le programme est un des principaux défis 

à relever pour l’avenir 

• Le CSSF fait face à un grand nombre de demandes d’associations souhaitant 

participer au développement des centres, mais le budget et les ressource humaines 

limitées du CSSF ne permettent pas de répondre positivement à toutes les 

demandes. En effet, une fois le projet d’association validé, le CSSF gère la levée de 

fonds auprès des bailleurs, processus engageant et chronophage. 

• Le succès de l’initiative est porté par de nombreux partenaires, aux profils diersifiés, 

qui assurent le financement et le développement de l’action du CSSF. Ces 

partenaires majoritairement financiers peuvent également apporter un appui 

institutionnel lors de l’implantation des foyers. 
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Quel est l’impact du modèle ? 

Depuis son lancement en 2000, le programme « Bourses d’avenir » compte 4.000 

bénéficiaires. L’accompagnement du CSSF s’articule en partenariat avec 29 associations 

locales partenaires, à travers 45 foyers répartis sur 42 communes rurales. 

Au-delà de l’impact pour les bénéficiaires du programme, l’association contribue à créer 

une nouvelle dynamique dans les villes où elle se développent. En effet, le programme 

permet de faire se rencontrer et échanger les acteurs locaux, les parents et les bénéficiaires. 

Le foyer d’accueil devient ainsi un espace de citoyenneté et une composante de la vie 

communautaire. Plus largement, l’action du CSSF permet la sensibilisation des citoyens et 

des pouvoirs publics. La présence de l’association dans les médias et sa participation à de 

nombreuses rencontres, auprès d’acteurs influents, permet une prise de conscience 

généralisée sur ce problème majeur au Maroc. 

Le CSSF bénéficie également aux femmes du milieu rural en leur pourvoyant de nouveaux 

emplois à travers le développement des foyers. Enfin, les associations locales profitent de 

l’encadrement et de l’expertise CSSF pour se structurer et développer un modèle pérenne 

de centre. 

 


